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CONFRÉRIE 
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St  JOSEPH  00  SOFFBACE 


ÉTABLIE  A  Sf-ANSSLME 


Et  affiliée  à  T  Archioonfrérie  de  N.  D.  du  Suffra- 
ge  établie  à  Rome  en  1675,  et  à  la  Coagrégation 
f  delà  Bonne  Mort,  aussi  établie  à  Rome  en  1638. 


2e  Edition  revue  et  augmentée. 


Que  mon  àttie  meure  de  îa  mort  rt^s  lUstes. 

'^(Nomb!  XXIII.  10.) 
C  est  une  sainte  et  salutaire  pensée  de  prier  pour 
les  déftmts.    (II,  Mach.  XII,  46.) 
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CONFRÉRIE  * 

'  ''v  ''','•      -,  ■    .-. 

■'•'V;/ :;■■■;;  :-'•  DE         -^-M:'-'^'''^ 

s.  JOSEPH  DU  SUFFRAGE^ 

J 


ÉTABLIE  A  ST-ANSELMB  ^ 


Et  affiliée  à  l'Archiconfrdrie  de  N,  D.  du  Suffrage, 

établie  à  Komc  e    1675,  et  à  la  Congregatloa  do 
p?  la  Bonne  Mort,  aussi  établie  à  Home  en  1638. 


2e  Edition  revue  et  augmentée. 


Que  iijon  dme  meure  do  la  mort  dns  justes. 

(Nomb.  XXITI.  10.) 
C'est  une  ^aialecisakitaku»i,)«»:jsc:î  ile*[ji:icr  pour 
les  dél'uiils.«(U^  Math.  .XII,  ft6:)  !,.  .*  V;    '    , 

•  «         *.'*'•*         1  .  ^         -  '  a      •   .     ''      •    c 


0         6  k  «  ^ 


APPROBATION, 


'  Ayant  reconnu  deiux  diplômes  affili- 
ant la  co^ifréi^e  de  s.  Joseph  du  suffra- 
ge établie  à  &,  Anselme  y  le  premier  à  la 
Congrégation  de  la  Bonne  Mort  établie 
à  Rome  y  en  date  du  22  février  18,77,  le 
second  à  V  ArcJiicon/rérie  de  JSte.  Marie 
du  suffrage  aussi  établie  à  Rome^  en  da-^ 
te  du  22  novembre  1877,  nous  en  per- 
mettons la  publication  et  déclarons  que 
les  membi*es  de  la  dite  confrérie  de  S. 
JOSEPH  DU  SUFFRAGE  pourront  g  fgner 
toutes  les  indulgences  dont  les  dites  con- 
fréries sont  enrichies  et  qui  sont  contenues 
dans  le  tableau  annexé  aux  présentes. 


Cj      ,, .  .«/i  '-'A  '  »    .'*•.»  ^  » 


^    ;      :  t'  ïîf^  '  ^MH    DÏB  tjtoÉBEC. 
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3.Q.  R. 
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CONFRÉRIE       ,  , 


'.? 


'.If' 


'     $.  JOSEPH  OU  SUFFRAGE.  .> 

1.  MOTIF  DE  DÉSIRER  UNE  BONNE  MORT. 

\^  Uue  bonne  mort  couronne  toutes  les  autres  grâ- 
ces, qui  deviennent  inutiles  sans  elle.  De  quelque 
côté  que  V arbre  soit  tombé,  il  y  restera.  Ëccli.  Xl.,, 
-  3.  Celui-là  sera  sauvé,  qui  aura  persévéré  jusque 
to/n.  Math.  X.  22.    ""^ 

MOYENS  d'obtenir  UNE  BONNE  MORT      ^•^* 

lo.  Souvenez-vous  de  vos  fins  dernières  (tvouê 
ne  pécherez  jamais.  Ecoli.  VII.  40.  ^ 

2o.  St.  Joseph  est  le  patron  de  la  bonne  mort, 
paiLcequ'il  a  eu  le  bonheur  insigne  de  mourir  en- 
tre les  bras  de  Jésus  et  de  Marie.  Imitons  ses  ver-. 
*  tus  el  invoquons-le  souvent  pendant  notre  vie. 
3o.  Si  deux  d'entre  vous  s'accordent  à  deman- 
der quelque  chose,  mon  Père  qui  est»  dans  les  cicux 
le  leur  accordera.  Math.  XVIII.  19.  Soyons  fidè- 
les aux  pratiques  et  aux  prières  qui  nous  sont  re- 
commandites  dans  notre  Confrérie. 
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II.  MOTIFS  DR  SOULAGER  LBB  AUES  OU 

lo.  Los  lions  do  la  charité  ne  doivent  pas  être 
dissous  par  la  mort.. ,  Les  âmes  de  nos  parents  et 
de  nos  amis  s'adressent  à  nous  dans  leurs  souffran- 
ces  et  nous  disent  :  Aijcz  pitié  de  noua^  vous  au 
moins  qui  êtes  nos  amis.  Job,  XIX.  21. 

2o.  Si  nous  ne  sommes  pas  touchés  de  leurs 
peine?5,  si  nous  ne  faisons  rien  pour  les  soulager, 
le  Souverain  Juge  nous  dira  :  Ne  devais-tu  pas 
avoir  pitié  de  ton  frère?  Math.  XVIII.  33.  Se- 
Icfli  la  mesure  avec  laquelle  vous  aurez  mcsuréy 
mesure  vous  sera  fuite.  Muth.  VII.  2.  Celui  qui 
aura  oublié  ce  qu'il  doit  à  ses  frères,  sera  oublié  à 
son  tour  et  en  vérité  il  ne  sortira  pas  de  la  pri- 
soUy  sans  avoir  payé  jusqu'à  la  dernière  obole. 
Math  .  V.  26. 

3o.  Les  âmes  ne  peuvent  rien  faire  pour  elles- 
mêmes  ;  les  anges  sont  leurs  consolateurs  :  à  nous 
seuls,  qni  vivons  encore,  il  appartient  d'être  leurs 
rédempteurs.  Tj  aumône  délivre  du  péché  et  delà 
mort  :  elle  ne  laissera  pjs  tomber  Vâme  dans  les 
ténèbrs  :  elle  sera  le  sujet  d'une  grande  confiance 
devant  le  Dieu  trè^haut.  Tobie,  IV.  11.  Or 
quôile  aumône  plus  agréable  à  Dieu,  que  celle  qui 
soulage  ces  âmes,  amies  de  Dieu,  peuple  le  ciel 
d'élus  et  nous  prépare  de  puissants  et  leconnais- 
Bants  intercesseurs  ? 


^  i  — 

COMMENT  POUVONS-NOUS  SOULAOBU  LBi 

AME»  DU  PUQQATOIBfi.  '  *    '    '' 

Toute  œuvre  bonne,  faite  pour  Tamour  de  Dieu 
et  dans  l'i^tat  de  grâce,  a  un  aoublc  effet  ;  îo.  elle 
mérite  à  celui  qui  la  pratique  u^a  accroissement  de 
grâce  en  ce  monde  et  de  gloire  dans  l'autre:  ce 
mérite  est  personnel  et  ne  peut  être  transféré  à  une 
autre  personne.  ;  2o.  elle  t^atijifait  à  Dieu  pour  les 
peines  temporelles  dues  aux  péchés  :  cette  satisfac- 
tion peut  être  donnée  librement  à  un  autre;  c'est 
ainsi  que  Motre  Seigneur  nous  a  rachetés  en  sa- 
tisfaisant pour  nous.  Toute  bvnnt  œuvre  peut  donc 
servir  à  soulager  les  défunts  :  aumône?,  prières,  in- 
dulgences, messes,  communions.  ..uiie  bonne  pensée, 
unsàiut  désir... O  mon  Dieu!  il  est  donc  vrai  que 
vouB  avezmuklptié  votre  mlsérirordeJ  Ps.xxxv,7i 

MÉCl^rX  PRIVILÊOE-î  ACCORDÉS  PAR  BKNOîTb 
viijXm  À  CEUX  QUI  AURONT  FAIT  0*>H10N  DfiwKf 
^^V^  f,ZUR^  ŒUVRES  SATiaFACTQIRKS  AUX      mj^ 

.'iX&lh  AMES  DU  PURGATOIRE.  é /9^ 

J.  lîiailîgerice  plémère  chaque  fois  qujls  rcçoR 
vent  la  Sainte  Communion.  ^ 

2;' indulgence   p'énièrc  tous  les  lundis  de  Tan- 
néjB,  en  entendant  la  Messe  pour  les  fidèles  défunts. 
'^Conditîons.—Ymtc  de  rEglisc  et  prières  aux^ 
intentions  du  Souverain  Ppntife. Concession  renou- 
velée par  Pic  IX  en  date  du  30  septembre  1S53. 


A 


DÉCRET  P' ÉRECTION 

DE  LA  OONPRÉBIB  DE 


en  ST.  JOSEPH  OU  SUFFRAGE,  ^n 


*    Elzéar-Albxandrb  Taschereau,     "'^■. 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  iSaint- 
Siège  Apostoliqvs^  Archevêque  de  Québec. 


Â  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  savoir 
faisons  q^ue  vu  la  demande  à  Nous  faite  par  Mon* 
eieur  Odilon  Paradis,  Ptre,  curé  de  St- Anselme, 
tendant  à  ce  qu'il  nous  plût  d'ériger  dans  la  dite 
paroisse  la  Confrérie  de  St.  Joseph  du  Suffrage, 
dont  le  double  but  est  d'obtenir  la  grâce  d'une 
bonne  mort  et  le  soulagement  des  âmes  du  Pur- 
gatoire, Nous,  en  vertu  d'un  Induit  du  Saint-Siè- 
ge, à  Nous  accordé,  en  date  du  23  Avril  1871 
avons  érigé  et  érigeons  par  les  présentes  dani^ 
l'Eglise  paroissiale  de  la  dite  paroisse  de  St.  An* 
selme,  la  Confrérie    Saint  Joseph  du  Suffirage, 

Sour  y  être  maintenue  à  perpétuité  et  lui  accor- 
ons,  en  vertu  du  même  induit,  toutes  les  indul* 
gence*^  tant  plénières  que  partielles  et  tous  lespri- 


'■\ ''''■.■•' •'■-    '■;,■''■■:•,  ^^    *     ^^       •";,■■ 

Tildes ,  dont  elle  est  en  posecBsioD,  déclarant  qu« 
Monsieur  le  Curé  de  la  dite  paroisse  sera  toujours 
le  directeur  de  la  dite  Confrérie. 

Sera  notre  présent  diplôme  lu  et  publié  au  prô- 
ne de  la  messe  paroissiale  de  la  dite  paroisse  de 
St.- Anselme,  puis  inscrit  dans  un  livre  particulier 
qui  servira  aussi  à  enregistrer  les  noms  des  asso- 
ciés et  la  date  de  leur  réception. 

Donné  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de 
rArchidiocèse  et  le  contre-seing  de  notre  sous  se- 
crétairc  le  premier  février  mil  huit  cent  soixante 
dix-sept. 


■  f  •" .   ■ 

tE-A 

.  Arch.  de 

Québec. 

■  ■Mfmi^-;mm-}: 

1 

Par 

Monseigneur, 

\vMn 

'■'■■■l-g 
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H. 

TÊTU,  Ptre., 

Sous- Secret. 
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.«s  STATUTS  DE  JA  CÇNFEÉRIE 


'é^  ST.  JOSEPH  OU  SUFFRAGE  ^^ 

'  rOi^:|^  ab  «ti-  ÉTABLIE  X'  8T.  ANSELME     .ivt^^/fcp 

'^f^  fî  |}ar  dinîômc  de  Vavtorité  diocésaine  en  l 
-..,,.■       date^tuler  Février  1877.  ^^1 

Art.  T.— La  Confrérie  do  St.  Joseph  du  Suf- 
frage,  (établie  dans  TEglii^e  pa!roîssiale  de  St.-An- 
a    seliue,  a  ponr  but  d'obtenir  la  grâce  d'une  bonne 
iv    mort  et  le  soulagement  des  âmes  du  Purgatoire. 
Art. II. — La  Confrérie  est  placée  sous  le  Pa  • 
tronago   de  St.  Joseph,   Ami  du   Sacré  Coeir   et 
Patron  de  la  Bonne  Mort  :  elle  est  aflSl  éo,  par  acte 
daté  du  22  février  1877,  à  la  Coniijréjjation  de  la 
Bonne  Mort,  au  Gésu,  à  Kome,  établie  en  1638 
et  à  TArchiconfrérie  di;  N.  D.  du  Suffrage  aussi, 
établie  à  R«nnc  en  1(>75,  par  acte  daté  du  22  no- 
vembre 1 877,  et  dont  elle  adopte  les  deux  buts. 

Art.  III.— Le  Curé  de  St. -Anselme  est  le  Di- 
recteur delà  C  mfrérie  et  a  le  pouvoir  de  déléguer 
un  autre  prôtre  :  il  sera  assisté  par  un  comité  de 
quatre  membres  nommés  par  lui. 
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Art.  IV. — On   s'associe  à  la  Confrérie  ci]|.s^' 
faisant  inscrire  dans  un  registre  ad  hoc.    ''*^-  ^/ 

Art.  V. — Le  principe  esicntiel  de  la  Confrérie 
est  :  De  nejani'us  dire  oufaire^  ce  qyH^n  ne  vou-^ 
drait  pas  uoulr  dit  ou /ait  à  F  heure  de  la  mort, 
Hocfacetvioe8,--^i-%  t^,,      .,   i.^m 

i^,^'^  ' ^?  D BVOIftS  DE8  ASBOOI  ES .  f  «'^  .|; '^ 

v>  Art.  VI. — Les  assc  îés  lo.  font  cession  de 
toutes  leurs  oeuvres  satisfactcires  en  faveur  des  \ 
âmes  du  Purgatoire  ;  2o.  récitent  tous  les  jours 
une  prière  ou  invocation  portant  indulgence  pour 
les  âm3S  du  Purgatoire  et  laisséo  à  leur  choix. 
3o.  font  tous  les  soirs  un  pstit  examen  do  consci- 
ence suivi  d'un  acte  de  contrition  et  des  invoca- 
tions suivantes  pour  tous  les  confrères  : 

..   VMÏyk^m"     Mon  Jésus   miséricorde!        ^''^^-''-i-^r-' 

■     .  ,  -     ■•'si:  ,»-  ■  ,."  ■'  ■  ■  ■         ■   :' 

'm^Qli&'V()eu/r  de  Éxrîel^soyez  rri^làtut' f^iù^^ 

•■'  ^t  Joseph,  ami  du  Sacré-  Cœur,  priez  pour  nous.   - 

4o.  Font  aussi  souvent  que  possible  le  Chemin 
de  la  Croix,  surtout  le  Diman^ohe  avant  ou  entre 
les  offices  paroissiaux.         ^-k'^^^*'        *  b  ,  ' 

Art.  VII.— Les  associés  sont  invités  ï  faire 
une  offrande  annuelle  dont  le  produit  seraemployd 
en  Messes  célébrées  pour  les  membres' vivants  et 
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^ëfuntf ,  et  plus  spécialement  pour  la  célébration 
d'une  messe  à  la  mort  de  chaque  confrère,  d'une 
grand'Messe  pour  les  membres  vivants  et  d'un 
service  annuel  pour  les  membres  défunts.      ;^v5,t 

Recommandation, — On  recommande  aux  con- 
frère: de  faire  annuellement  le  M  ois  des  âmes  ou 
d'y  suppléer  par  d'autres  bonnes  œuvres  et  de 
s'entendre  entre  eux  pour  pratiquer  l'Adoration 
diurne  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  dans  l'intention 
d'obtenir  la  grâce  d'une  Bonne  Mort,  surtout 
pour  celui  qui,  le  premier  parmi  eux,  sera  appe- 
lé au  redoutable  tribunal  du  Souv^erain  Juge. 

.     INDULOÉNCFS  APPLICABLES    AUX  AMES  DTJ 

•  ■■  .'  ,.:...  1 1.-  "%■;■■  ■  :?TTRaATOIRB-  r  ' . 

■')0fo.  Aêpiration  "  Jésus  !  Mane  !  "  Inddgenoe 
>de  25  jours  chaque  fois.— Benoit  XIII,  1728. 
^  ^En  invoouant  ces  saints  noms^  la  piété  aime  à  y 
joindre  celui  de  saint  Joseph.) 


;ij(*-  ■'■> 


2o.  "  Mon  Jésus,  miséricorde  !  "    100  jours 
ï  ^Ichaque  ibis.  — Pie  IX,  1856.  (Cette  oraison  ja- 
;  ^   ^culatoire  était  très-familière  au  B.  Léonard  du 
Pojrt-Mattrioe.) 

2f^rJ^M.:  i^s-doux  Jésus,  ne  soyez  point  mon 


—  u  ~ 

<■■>•■>'  m  ■'^-■ 

juge,  mais  mon  Sauveur.  "  50  joure  chaque  fois. 
— PiB  IX,  1851.  (Cette  invocation  vSt  de  saint 


Jérôme  Emilien.^    ^jk^^iv^m^^-f^fqi^W^-'^    '^îA'* 

*1iè«  "  Loué  «ît  remercié  soit  à  tout  moment  le 
Très-Saint  et  ''^rès-Divin  Sacreuiept.  *\^,f,g,v^s^^^^^ 

"^  Indulgence  :  lo.  de  100  jours  une  fois  le  jour , 
26.  de  300  jours  les  jeudis  et  tous  les  jours  de 
Toctavc  dft  la  Fête-Dieu,  en  récitant  cette  prière 
trois  fois  ces  )ours-là  ;  3o.  de  100  jours  encore 
chaque  fois  qu'on  la  dit  en  adorant  Notre  Sei- 
gneur à  la  messe  à  chacune  de:-»  deux  élévations 
de  l'hostie  et  du  calice,  ou  ouand  la  cloche  annon- 
ce  que  le  Saint-Sacrement  est  exposé,  ou  quand 
la  bénédiction  se  donne  dans  une  église  ;  4o.  in 
dulgence  plénière  une  fois  le  mois.  —  Pie  VI 
1776.  Pie  Vil,  1819. 

5o.  *^  Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut,  " 
Indulgence  de  300  jours  chaque  fois,  et  plénière 
une  fois  le  mois. — Pie  IX,  1852. 
:^  6o.  ^^  Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Concep- 
tion de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  !  "  1 00  jours 
chaque  fois.— Pie  VI,  1793.    3^    t  '  ^':\r''W^' 

7o.  "  0  ma  souveraine,  ô  ma  mère  !  souvenez- 
vous  que  je  vous  appartiens  :  gardez- moi,  défen- 
dez-moi comme  votre  bien  et  votre  propriété.  " 
40  jours  d'indulgence  chaque  fois  qu'on  récite 
cette  aspiration  au  moment  de  la  tentation. — 
PibIX,  1851.  ;  *vvi^*^..-î^ 


—    M   — 
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^if/  "-T    .v..r<i><{.<t.*.r   ■t^vrtrii  (^     ',•'      -Vf f  i '*-f >  <»^^    f»i'>ri'f    ^if^llf/.  .fl^iîiî 

»h8o.  *'  Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donue  mon 
^œur,  mon  esprit  et  ma  vie.  Jésus,  Marie,  Joseph} 
aasîstez-moi  dans  ma  dernière  agonie.  Jé3U9,  Ma- 
rie, Joseph,  que  je  meure  paisiblement  en  votre 
sainte  compagnie  !  *'  , 

Indulgence  de  1 00  jours  chaque  fois  pour  cha- 
cune de  ces  trois  invocations,  qu'on  peut  téparer. 
yPiE  VII,  1807.  ^•••-^^^^•:^v^'^  W^r:-  .f  ■:^- 
•'*'  *  9o.  ^*  Père  éternel,  je  vous  offre  le  sang  trôs-pré- 
cîeux  de  Jésus-Christ,  en  expiation  de  tous  mes  pé- 
chés et  pour  les  besoins  de  la  sainte  Eglise.  **'    '  f 

100  jours  chaque  fois.— Fie  VII,  1817.     ,  ^■ 
,flOo.  **  Que  la  très-juste,  très-haute  et  très-ai- 
màblo  voloDté  de  Dieu  soit  faite,  louée  ctéterneU| 
lemtnt  exaltée  en  toutes  choses.  "•.^      _  ,.  j.  / 

Indulgence  :  lo.  de  100  jours  une  foi^le  jÔiir; 
èo.  plénière  une  fois  Tan  à  ceux  qui  auront  fait 
cet  acte  de  conformité  tous  les  jours  de  Tannée  ;' 
3o.  plénière  encore,  in  articulo  mortts,  à  ceux 
qui  l'auront  souvent  récita  pendant  leur  vie,  et 

3ui  accepteront  la  mort  avec  résig^^ation,  comaé 
e  la  main  de  Dieu.— Pie  VII,  1818.  ., ,,'  i^  ' 

■  -,,.,  . , ,...4: 'W ■•->#» 

PRIKRE   POUR  LES    ASONISANTS    DU  JOUE. 

0  très-mipéricordieux  Jésus,  plein  d'amout 
pour  k'S  âmes,  je  vous  en  conjure  par  Tagonie  do 
votre  Sacré  Cœur  et  par  les  douleurs  de  Votre»  Mo- 


A'i'j 


^13- 


S 


ro  Immaculéo,  purifiez  dans  votre  sang  tous  îe 
pécheurs  de  la  terre  qui  sont  maintonant  à  l'ago» 
Die  et  qui  aujourd'hui  même  doivent  mourir, 
Aiiisî-soit-il. 
Jdsus  rdduit  à  Tagouie,  ayez  pîtîd  des  mourants. 
100  jours  chaque  fois.        ^  ^\-'^'f'''''^^'^''--^-'^i'^- 
•  '5*Indulgence  plénière  une  fois  par  mois,  quand 
^^'^récitde  trois  fois  par  jour,  à  des  moments  diffd^ 
rents  :  confession,  communion  et  visite  d  église. 
vÇ?^       '  ^  février  1850^,^^^^*^^^^^^/^,^.^^^^^ 

;    '  rniERE  ATT   COEUR  DE  MARlB     *:     -  .    j 


''4 


il.;  POUR  XA  coNf inK^bi  lils  vÊcuË^wàl^^'- 


0  Marie,  Vierge  très-clémente,  refuge  des  pé- 
cheurs je  vous  prie  par  les  douleurs  de  votre 
cœur  plein  de  compassion  et  par  la  mort  de  votro 
cher  Fils  Jésus,  obtenez  pour  tous  les  pécheurs 
du  monde,  surtout  pour  ceux  qui  portent  les  aur 
très  au  péché,  par  leurs  scandales  et  leurs  mau- 
'taises  doctrines,  la  grâce  de  se  convertir  sincère* 
nient. 

,    -Cœur  compatissant  de  Marie,  secourez  les  pé*  w 
leurs.  , 

(rndulg) 

■/.'iî'ê.'S;''  — ■   •• 


.'•u^'» 


'tîESSION  QUE  FONT  QUELQUES  FIDELES  DE 
"'[      TOUTES  LES  OEUVRES  SATISFAOTOIRKS        v| 
DE  LEUR  VIE  EN  PAVEUR  DES  SAINTES    J 
AMES  DU  PURGATOIRE.  J, 

fi^régoire  XV,  par  sa  bulle  Pagt&iHs  œierni^  ap- 
prouva riuBtîtut  de  l'Union  des  Frères  fondé  par 

--le  P.  Dominique  de  Jésus  et  Marie,  carme  dé- 
chaux,  où,  parmi  les  pratiques  à  l'avantage  des 
mortSj  on  propose  A  chacun  d'offrir  et  de  consa- 

'   orer  à  leur  intention  la  partie  satisfactoire  de  ses 

^  bonnes  œuvres  personnelles.  Ce  pieux  usage  étant 
inspiré  par  une  vive  charité  envers  le  prochain  à 
qui  on  cède  cette  part  de  ses  propres  œuvres  pour 
le  délivrer  plus  promptement  des  peines  très-sé- 
yères  du  purgatoire,  et  par  un  grand  amour  de 
Dieu  pour  la  gloire  de  qui  on  hâte  Tinstant  où 
ces  âmes,  destinées  à  le  bénir  éternellement,  pour- 
ront entrer  dans  la  béatitude,  il  n*est  pas  à  craindre 
qu'il   nuise  aux  intérêts   spirituels  des  vivants. 

'^    Bien  au  contraire  :  car  leur  généreux  abandon,  en 
ajoutant,  au  mérite  de  chaque  œuvre,  leur  prépa- 
-te  de  plus  grands  degrés  de  gloire  dans  le  ciel  j 
et  si  par  leur  offrande  ils  se  privent  des  satîsfac-^- 

♦  /  tîons  particulières  aUachées  à  chaque  œuvre,  ils 
ne  les  perdent  pas  pour  cela,  car  leur  mérite  et 
leur  valeur  sont  comme  r<5unîs  et  accumulés  dans 
ce  seul  et  unique  acte  de  charité  qui  résume  et 
contient  pour  ainsi  dire  en  esprit  toutes  leurs  ao- 


—  15  — 

tîooH  méritoires.  On  ne  peut  donc  qu'approuvek* 
le  vœu  par  lequel  les  fidèles  s'engagent  à  oéder 
en  faveur  du  purr^toire  les  œuvres  satisfaotoirea 
de  leur  vie  ;  d'illustres  personnaKes  et  des  saints 
d*UQ  éminent  i  jérite  Font  considërë  comme  une 
spéculation  sublime,  où  i^  gain  est  en  proportion 
de  oe  qu'on  donne,  et  où  Ton  devient  d'autant 
plus  riche,  selon  la  parole  du  Sage,  qu'on  fait  plus 
largement  part  aux  autres  de  ses  propres  biens  : 
Alii  dividunt  propria^  et  ditiores fiant  :  Les  un% 
partagent  leurs  biens  ^v  deviennent  plus  riches, 
(  Prov.  XI,  24.  ).  Le  souverain  pontife  Benoît 
XIII,  étant  encore  archevêque  de  Bénévent,  di- 
sait à  ce  sujet  :  *'  J'ai  été  si  convaincu  par  ces 
belles  raisons,  qu'une  année,  du  h&ut  de  cette 
chaire,  je  renonçai  en  faveur  des  âmes  du  purga 
toire  à  tcutes  les  humbles  et  bonnes  œuvres  de 
pénîte^  3e  que  j'avais  faites  et  que,  par  la  grâce 
de  Dieu,  je  pouvais  faire  encore,  et  maintenant 
je  ratifie  pleinement  la  même  cession,  renoncia- 
tion et  donation  de  tout  ce  que  je  pourrai  faira 
d'agréable  au  Seigneur,  consentant  de  plein  gré 
à  en  rester  dépouillé  par  un  acte  aussi  solennel 
que  celui  qui  m'a  dépouillé  de  tout  mon  patri- 
moine et  de  toute  ma  volonté  quand  j'ai  fait  so- 
lennellement ma  profession  religieuse  et  je  sup- 
plie le  Seigneur    d'accepter  cette  offirande  bien 
pauvre,  il  est  vrai,  mais  faite  avec  le  plus  gran<l^^ 
cœur.  " 


,■    ,:    ■'■  ■  ■  .-,      .'  .      ! 

V.'.'    '  '    .  ,,,.',      j     I     ',■     .'• 

Moi,  N.  N.,  jo  faîâ  don  et  oessioD,  en  faveur 
des  saintes  âujcs  du  purgatoire,  du  fruit  sa tisfac- 
toîrc  de  toutes  les  boom  s  œuvres  que  je  pourrai 
aecomplîr  désoVmais,  et  je  prie  la  trës-Fainte 
V  ici  go  Wario  do  leur  en  faire  ù.  gon  gré  Tappli- 
cation. 

CHAPELET  i>E8  ABIE8  DU  PURGATOIRE.         t 


Lorequ'on  a  peu  de  temps  à  consacrer  à  la 
prière  rien  n*en)pCchede  remplacer  Tave  maria 
par  Vaspiration  :  Doux  cœur  de  Maine.^  soyez 
mon  salut  ;  le  PATER  par  Âîon  JésvSy  Miséricor- 
de ;  le  CREDO,  par  Icstroîsaspirationssuivantesij 

JésvSy  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon  cœur^ 
mon  esprit  et  ma  vie,  .  1 

Jésus,  Marie j  Joseph^  assistez-moi  dans  ma 
dernière  agonie. 

Jésvs,  marie^  Jostph^  que  je  meure  paisille- 
ment  en  votre  sainte  compagnie. 

Ce  cliapelet  fe  compose  de  quatre  dizaines  en 
rtcnnc  ur  des  quarante  beures  passées  par  Jésus 
dans  les  Limbes  et  se  termine  par  : 
'  Bénie  soit  la  Sainte  et  Immaculée  Conception 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie. 


.■—17—     ^     ■"■ 

INDULOSNCES. 

Doux  Cœfir  de  Alanc,  etc.  300  jours  chaque 
ioÎ8.  Pie  IX,  1852. 

AJon  Jémsj  Miaéricorde  /  100  jours  chaque 
\)i8.  Pie  IX,  185H. 

t/^«//«,  Marle^  Joseph^  etc.  1 00  joura  chacune 
Je  ces  trois  învocatîou=«.  Pie  VII,  1807. 

Bénie  soie,  ctc,  100  jours  chaque  fois.  PiE  VI, 
1793.  ' 

■  \  - 

i  ^^    • 


»  j 


»  -  • 


:^l'.  ;«-JI'/*;^.>U;  ^ïîlfil' 
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,-4(7-|'"^î*r 
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..>^j:  ■"■ 


ff 


i..  ■ 


CHEMIN  DE  LA  CROIX.         ^ 


FRIKRG  AVANT  LK  CHEMIN  DE  LA  UKOlX. 

Mon  Dieu,  je  voua  offre  le  Ohemin  de  la  Croix 
que  je  vais  faire  en  mémoire  du  chemin  que  vous 
avez  parcouru  vous-même,  lorsque  vous  allâtes 
mourir  sur  le  Calvaire  pour  le  salut  des  hommes. 

Je  déteste  les  péchés  qui  vous  ont  tant  fait 
souffrir,  ô  mon  Dieu,  et  je  me  propose  de  n'y 
plus  retomber 

Vierge]  Sainte,  qui  avez  accompagné  Jésus 
dans  ce  chemin  douloureux,  faites  que  j'entre 
dans  les  sentiments  que  vous  avez  eus  en  raccom- 
pagnant. 

Je  désire  gagner  toutes  les  indulgences  que  je 
puis  par  ce  saint  exercice  et  les  appliquer  aux 
Âmes  du  purgatoire  qui  sont  le  plus  dans  le  be- 
soin, et  surtout  à  celles  pour  lesquelles  je  auîp 
obligé  de  prier.  Ainsi  soit-il. 


-  —  1»  — 


I.  •"  1«R«  STATION. 

■     T. ,  *      i»    ■^'  ■ 

Jim*  condamné  à  mort. 


•^ 


Noos  Tooâ  adorons,  6  Jésus  I  et  nous  vous  bé- 
nissons ; 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  pur  vo- 
tre sainte  croix. 


!(*»/»  y. 


Je  mourrai  :  moi  aussi  je  suis  condamné  à 
mort.  Mon  Dieu,  j'accepte  la  mort  avec  les  oir< 
constances  de  Rouffrances,  maladies,  &  telle  enfin 
que  vous  me  la  préparez.  Que  la  très-juste,  très- 
haute  et  très-aimable  volonté  de  Dieu  soit  faite, 
louée  et  éternellement  exaltée  en  toutes  choses 
(lOOj.Ind.) 

Mon  Jésus,  miséricorde  ! 
Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut. 
Que  les  âmes  des  fidèles  trépassés,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu  reposent  en  paix. 

Ainsi  soit-il. 

IlBMB  STATION. 

Jéius  chargé  de  ta  croix. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Elle  est  bien  pesante  celte  croix  que  vous  pre- 


)■     ■,•;;■  .1.- 
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• 


nez  par  amour  pour  moi,  0  J<5sus  !  Faîtes  que  je 
porte  la  mienne  qui  est  si  légère  comparée  à  mes 
péch(?g. 

Mon  Jésus 


■;;(; 


IIÏEMB  STATION.  10 


(■;;/'/. 


Jésus  tombe  pour  la  première  fois,    •  5^  <^1 
Nous  vous  adorons,  etc. 


Mon  Dieu,  j*ai  commencé  bien  jeune  à  vous  '  >; 
offenser  ...  Par  les  mérites  de  votre  première  chu- 
te faites  que  je  ne  subisse  pas  les  conséquences.    ; 
funestes  des  habitudes  que  j'ai  contractées  dans     ' 
mon  enfance.  ^^ 

Mon  Jésus ^) 

IVeme  STATION. 

Jéinis  rencontre  sa  Sainte  Mère. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

C'e> .  moi  qr.i  suis  la  cause  de  la  douleur  que 
vous  avez  éprouvée  dans  cette  rencbritr3.  0  Jésus, 
6  Marie:  fuites  que  je  vous  console,  ô  Jésus,  en 
vous  faisant  aimer  dans  votre  Kacrcraent,  en  vous 
faisant  admirer,  ô  *Marie,  dans  votre  Immaculée 
Conception  î 

Mon  Jésus 


'',■  ■■  €^    -^  '.  ■■'- 

#<^yf  feiriiff    Vemb  STATION.     ;  éfc  .lïfeli^^ifc 

^  Jésus  aidé  par  le  Cyrénéen,       «ol€ 

Nous  vous  adorons,  etc. 

^  Je  veux  V0U9  aider  à  porter  votre  croix,  6  Jd- 
sus,  en  siipportàtit  avec  patience  ce  que  vous  m'en- 
verrez d'épreuves,  de  maladies  et  de  cbagrias 
dans  mon  état.  '   '      "^''^  *'• 

Mon  Jésus ^  ^  - ^    V  V 

':W^^'    '.       -VIeme  STATION.   <oia^^>^-«^' 
Nous  vous  adorons,  etc 


Comment  consentîraîs-je  au  p<?ché,  6   Jésus^ 
si  je  pensîiis  à  vos  souffrances  pour  Texpier.  Gra^; 
vcz-en  le  souvenir  dans  mon  cœur  et  dans  mon 
esprit.  , 

J     Mon  Jésus 

VIIeme  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  deuxième  fois, 

»  ■ 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Vous  expiez  les  pécbés  de  ma  jeunesse  dans 


cette  seconde  chute,  ô  Jésus  î  Merci  de  m* avoir 
attendu,  de  ne  m'a  voir  pas  frappé  quand  j'étais 
votre  ennemi  et  que  je  vivais  dans  le  péché. 

Mon   Jésus •  i«4  •*      "'^^;-i^;^*^T  ^r  ^  '  -  «^'f ,,    ;  ."  i 

VIII  STATION.      ''      "^^^^^^^ 

^    Jésus  console  len  femmes  de  J^usalem*^  ^u^/ 
Nous  vous  adorons,  etc.  4êj^  ^^e^'^^fmf) 

Plein  de  compassion  pour  les  autres  vous  ou- 
bliez vos  propreîs  souffrances,  ô  Jésus  I  Détruisez 
mon  égoïsme  et  mon  peu  de  charité,  ô  Jésus,  dans 
mes  rapports  avec  le  prochain. 

Mon  Jésus 

,5    ,    ,    IXeme  STATION.,  .         Si 
Jésm  tombe  pour  la  troisième  fois,      \^ 
Nous  vous  adorons,  etc.  ^ir 

Voilà,  ô  Jésus,  la  plus  douloureusa  de  vos  chû- 
tes .. .  vous  e:rpiez  mes  péchés  de  Tâge  mûr,  com- 
mis avec  plus  de  malice,  car  j'avais  plus  de  lumiè- 
res. Pardonnez-moi  ô  Jésus,  et  que  je  meure  plu- 
tôt que  de  consentir  au  péché  mortel. 

Mon  Jésus 


•»;     -.»» 


•'S  \    f        ■—■'■"■  ''»■'»- 


.,yi|^,  Xeme  STATION.      ■-      ^^, 

Jésus  dépouïlU  de  ses  vêtements.  ^;^j?t 
Nous  vous  adorons,  etc. 

Je  me  suis  dépouille  de  tout  respect  de  moi- 
même  eu  me  livrant  à  mes  passions  ;  ô  Jésus,  re- 
vêtez-moi de  votre  miséricorde  en  laquelle  seule 
j  espère.               •  .',-.^^-y^^^^^},^^  „'....  ^ 

-'    Mon  Jésus -ë^H'^:\ 

m  XIbme  STATION 

■   -      ^     .  ,^-    ,y--   ',"  ■■■   ■ 

Jésus  cloué  à  la  croix,' 


Nous  vous  adorons,  etc.    - 


■  A,  ,  *'V  ' 


Par  les  mérites  des  blessures  de  vos  mains  et 
de  vos  pieds,  faites,  ô  Jésus     (ue  mes  actions 
soient  toujours  saintes  et  que  mes    démarche»^ 
soient  toujours  pures.  ï!r>  ^v 

Mon  Jésus 

XIIbme  STATION. 

Jésus  meurt  sur  la  croix. 
Nous  vous  adorons,  etc. 

Par  ma  vie  criminelle,  je  nVi  pas  mérité  la  grâ- 


—  ?:*—     .. 

ce  d'une  saîote  Jlort:  je  vous  la  demande,  6  Jé- 
Bus,  par  les  méritcb  de  votre  pairite  Mort,  par  fa- 
veur, comnio  vous  Tavez  accord(^c  au  Bon  Larron. 
Mon  Jésus. .■^^'■'■\}^'[\':''^'"-, 

*     xiiiEME  station:'"'  "^"^ 

iv...  m  ^^jg^j^^  ^^scendu  de  ta  croix,  ,  ., 

^î;  lîoî^  tWs  adorons,  Ctc '  ^  ^i^^^^  ^^*  iom-z^m^^   ^ 

Quand  vous  viendrez  à  moi  dans  la  sainte  com- 
munion, faîtes,  ô  Jésus,  que  je  vous  reçoive  avec 
les  mêmes  sentiments  de  douleur  et  d'amour  avec 
lesquels  Marie  vous  reçut  dans  ses  brassa  votre   .. 
descente  de  la  croix/ ^'**^>  *^>^f» 

^      Mon  Jésus ^^:,.^aM^^,;,ov  -^ai^^^. 

:V;^;;^m.N^vS;  ,XIVeme  STATION.       V  \r''    ' 

Nous  vous  adorons,  etc.^,^,^^^^^^  ,j^|^ 

Créez  en  moi  un  cœur  nouveau,  6  Jésus,  afin 
que  comme  vous  avez  voulu  etro  mis  dans  un 
tombeau  neuf,  et  qui  n'avait  pas  encore  servi,  ' 
mon  cœur  soit  purifié  de  ^es  souillures  et  toujours 
digne  de  vous  porsédcr,  vous  seul,  ô  Jésus,  mon 
amour  et  ma  vie. 

Mon  Jésus^...^... 


■« 
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m  UiWBULOENCEB  ACCORDÉES  À  LA  COWftÉ-f^ 
«iS^lfcimtiï-  QATION  DK  Ij\  BONNK  MORT     ^/     ''«^ 

to  aa(mfrj,.r-  .z^.,"'  ■ ''■^"^/'^• 

.        Indulgences  plénièrenP^^'^i^'^^  ^^ 

^,  ^1.  Le  jour  de  radinîasion;  contnilion,  coofee- 
BÎon  et  commun îoQ  dans  Tdglise  de  la  confrérie, 
ou  ailleurs  si  l'on  ne  peut  autrement.  ***^5   n  ^lU' 

.L.  2.  A-Tarticle  delà  mort;  contrition,  confession 
et  communion  si  on  le  peut  commodément  :  sinon 
contrition  parfaite  ;   et  de  plus  invoquer  pieuse- 
ment de  cœur,  si  on  ne  le  pi;ut  de  bouche,  le  saint 
nom  dft  tlésu^,  ou  bien  donner  quelques  marques 
de .repentir^^y/i  nii  <:„.       ■  .*-;  f^^'i^'  -r>jit^^-4*^';-r*^*-=«-i^-*'  «*--.t.-^ 
3.;  A  Noël,  à  Piîiques,  à  rAscenJ?îon,  à  rEpfptîà- 
nie,  à  la  Pentecôte,  à  la  Trinité,  à  Ja  Fête-Dieu,  à 
U  Purification,  à  l'Assomption,  à  la  Conception, 
à  la  Nativité  de  la  Sainte  V^ierge;  aux  fêtes  de  S. 
Jean  Baptiste,  de  SS.   Pierre  *^t  Paul,  de  .S.  An* 
dré,  de  S.  Jacques,  de  S.  Jean,  de  S.  Thomas,  de 
^S.  Philippe  et  Jacques,  de  S.  Baitliuiemi,  de  8. 
fliktthieu,  de  SS.  Simon  et  Jude,  de  H.  Mathîas, 
dq  S.  Joseph  et  de  la  Toussaint  :  contrition,  con- 
fession, communion  dans  l'église  de  rArchiconfré- 
rie  avec  prière  selon  les  intentions  du  Souverain 
?Pontife. 

Indulgences  partielles i 

1.  Sept  aus  et  sept  quaranfiine^  à\i%  oOntrères 


•* 
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qui  assistent  à  Texposidon  du  S.  Sacrement  un 
vendredi  de  chaque  semaine  ou  un  des  dimanches 
du  mois  et  prient  selon  les  mêmes  intentions  et 
se  donnent  la  discipline.  ^  ^^ 

2.  Une  année  aux  confrères  qui  assistent  à  la 
sépulture  d'un  défunt  quelconque  ;  ou  récitent  à 
genoux,  à  moins  d'empêchement,  au  son  de  la  clo- 
che le  Fater  et  PAve  Maria^  pour  le  salut  d'un 
moribond  ou  d'un  défunt  ;  ou  entendent  la  messe 
un  jour  de  semaine,  ou  examinent  avec  soin  leur 
conscience  le  soir  avant  de  se  coucher,  ou  visitent 
les  pauvres  malades  (  onfrères  ou  non.  dans  les  hô- 
pitaux ou  maisons  privées  et  les  prisonniers.      ^ 

3.  Indulgences  des  stations  de  Rome  ;  visite  de 
Fégliso  du  lieu  et  récitation  de  7  Pater  et  Ave, 

■n  Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  dé- 
funts. Elles  peuvent  se  gagner  partout  en  visitant 
Téglise  du  lieu  où  Ton  se  trouve  au  lieu  de  celle 
de  Tarohicoufrérie  dont  on  est  éloigné.  ^* 

Toute  personne,  même  non  associée,  qui  fait 
cinq  jours  de  retraite  ou  qui  fait  une  fois  par 
mois  la  préparation  à  la  mort,  peut  gagner  les  in- 
dulgences susdites,  pourvu,  que  vraiment  péniten- 
te et  s'étant  confessée  et  ayant  communié  elle  vi- 
site 06  jour-là  Téglise  ou  Toratoire  de  la  maison 
où  elle  fait  ces  exercices  et  prie  selon  Tintention 
du  Souverain  Pontife. 

IL  A  LA  VÉNÉRABLE  ARCH100NFEÉRI£  DE 


N.D.  DU  SUFFRAGE.      ..r^v.'^fr.^i>.n  ^.f^.\ 
.  ":t,.  iiij    >>'»v'    >'■'-  ,.■-■•-.   f 

^JnduJgences  plénièresk 

1.  Le  jour  où  l'on  ae  fait  inscrire  dans  les  re- 
gistres de  rArchiconfr^^rie.  Contrition,  confessîoa 
et  communion. 

ii  2.  Aux  associés  malades  qui  contrits,  contes* 
ses  et  communies  invoquent  de  bouche,  s'il  est 
possible,  ou  au  moins  de  cœur  le  saint  nom  de 

Jésus.  ;i.-.v|Ji5:. ..  Ààkà  7<i<  ::i:^».rs 

3.  Aux  fidèles  contrits,  confessés  et  commu- 
nies qui  visitent  l'église  ou  l'oratoire  de  TArohi- 
oonfrérie  le  jour  de  la  Toussaint,  ou  pendant 
Toctave  ;  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vier- 
ge ;  le  dernier  jour  de  l'octav*^  des  morts  (9  no- 
vembre) ;  avec  prière  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife,    v:^::  ^•;-:A^,^;^;v:•a    .':■  ;-,'^.§^«^'^->t?:^  ^.? -^  •-•  >>^^ 

Indulg^ncea  V  7  a7is  et  7  qnarantame». 

1.  Aux  fidèles  contrits,  confessés  et  communies 
qui  assistent  aux  40  heures  dans  l'église  de  l'Ar- 
chiconfirérie  et  y  récitent  le  psaume  Miserere^  ou 
le  De  profundii  av(M5  requiem  œternam,  et  ceux 
qui  ne  le  peuvent,  récitent  le  chapelet  de  la'Sain-J 
te  Vierge,  pour  les  âmes  du  purgatoire.  ^ 

2.  Aux  associés  qui  se  confessent  et  commu4 
nient  le  premier  lundi  de  chaque  mois  et  disen*»' 


'Ci 


■'♦ 


—  » 

les  psaumes  on  prières  susdites  pour  les  ddfunts. 

Indulgence  de  cent  jours 


A' 


1.  Aux  fidèles  qui  dans  rdp:lisc  de  rArctiicon 
frérie  assistent  à  Toffico  des  défunts  et  accompaf 
gnent  à  la  sdpulture  les  associés  défunts  eu  r^oi< 
tant  le  De  profandla  ou  le  chapelet.  '     ** 

2.  Aux  fidèles  qui   récitent  avec  dévotion  le 
De  pro/nndù  ou  le  chapelet' pour  les  défunts  as- 
sociés ou  non  ;  i\  ceux  qui  accompagnent  le  S.  Sa4 
creraont  porté  aux  malades,  ou  dans  les  proces- 
sions que  fait  l'Archic  on  frérie. 

3.  Aux  fidèles  qui  le  lundi  et  le  vendredi  réci- 
tent le  De  profundis  pour  les  défunts,  ou  visi- 
tent les  malades.      ^  «^  -  ^*  '  ^  '^'' 

Toutes  les  indulgences  ci- dessus  sont  applîcà^ 
blés  aux  défunts.  ;| 

Tous  les  autds  Ce  réjjlise  pu  de  Toratoirc  df 
r Archiconfrérie  sont  privilégiés,  •  \ï,'^-^-:^^A 

^j^-      PRIEK-E  AU  S.C.  DE  JESUS. 

f 

0  Sacré-Cœur  de  Jésus,  à  qui  une  seule  chose 
est  impossible,  celle  de  ne  pas  avoir  pîté  des  pé- 
cheurs, accordez-nous  les  grâces  que  nous  vous 
demandons  par  le  Cœur  Immaculé  et  affligé  do 
votre  sainte  Mère  qui  est  aussi  la  nôtre  et  à  la- 
qucUo  vous  ne  pouvez  rien  refuser. 
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Accordez-noui?,   ô  Jdsu»,    lo.  la  ^^l'dce  d*une 
grande  puivté  de  cœur  et  d'esprit;     ^r>v 
2o.   Far  la  reconnaibtaDCC  que  ^'ous  avez  envers 
8t  Joseph,  votre  père  nourricier,  pour  les  servi- 
ces quMl  vous  a  rendus  durant  votre  enfance  et 
votre  exil,  accordez  nous,  ô  Jésus,  la  grdee  de  la 
réussite  de  nos  affaires  temporelles  et  la  victoire 
sur  nos  ennemis  j     .,  \^^  i;  ^^     . .  :.,^  ^^  .  ^ j^  ^/jj^ 
3o.  Par  l'esprit  do  pénitence  de  et  Jean  iBaptis- 
te  et  de  S  t  Pierre,  qui  a  tant  pleuré  son   péché^ 
accordez-nous,  ô  Jésus,  la  grâce  de  la  mortifica-^ 
tion  des  sens  ;  *  ^'^  '^J 

4o.  Par  le  zèle  pour  le  salut  des  âmes,  de  St  Paul 
et  de  St  François-Xavier,  accordez-nous,  ô  tTé-s, 
^us,  la  grâce  de  coopérer  au  salut  des  âmes  par^ 
nos  bons  exemples  et  nos  paroles  ;         .,^,«,^^. ;| 
5o.  Par  l'esprit  de  douceur  de  St  François  Je  Sa-^ 
les  et  de  St  Odilon,  accordez-nous  la  grâce  de 
pratiquer  la  douceur  dans  nos  paroles  et  nos  ac- 
tions, surtout  dans  nos  familles  ;  '^"^'' 
Go.  Par  ri-nn.iccTicede  vie  de  St  Louis  de  Gonza-; 
gue  et  de  St  Stanislas,  accordez-nous  la  grâce  de' 
pleurer  la  perte  de  notre  innocence  ;  "^ 
7e.    Par  l'amour  pénitent  do  Marie  Madeleiaé 
-^et  l'amour  pur  de  Marie  Marguerite,  accordez- 
nous  la  grâce  de  pleurer  nt    péchés  par  amourl 
pour  le  cœur  si  aimant  de  Jésus — Ainsi  soit-ii. 


.     ri- 


—  30  — 

/■'fit  j 

DEVOTION  ENVERS  SAINT  JOSEPH.  .^ 

'La  dëvotioo  envers  Saint  Joseph  ;^tsaDU  con- 
tredit une  des  plus  solides  et  des  plus  profitables 
que  puisse  pratiquer  le  chrétien.  En  lui  nous  voy- 
ons tout  à  la  fois  le  père  nouricier  du  Sauveur  le 
chaste  époux  de  Marie,  le  chef  de  la  Sainte  Fa- 
mille. Le  premier,  aveo  Marie,  il  a  contemplé  le 
visage  du  Verbe  incarné  et  il  a  passé  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  méditation  et  l'imitation  de  ses  di- 
vins a  Issements  ;  c'est  lui  qui  conjointement  avec 
Marie,  a  été  l'apôtre  de  JC  à  l'égard  les  bergers 
et  des  mages  ;  c'est  lui  qui  l'a  sauvé  de  la  fureur 
d'Hérode  et  qui  l'a  nourri  de  son  travail  en  E- 
gypte  :  il  a  partagé  ses  travaux  obscurs  et  enfin  il 
a  couronné  cette  sainte  vie  par  la  plus  belle  de 
toutes  le?  orts,  il  a  expiré  sur  le  cœur  de  Jésus 
et  dans  le    bras  de  Marie. 

Par  toutes  ces  incomparables  prérogatives  St 
Joseph  est  le  Patron  de  tous  les  états  :  pi  êtres,  â- 
mes  intérieures,  personnes  du  monde,  époux,  pa- 
rents, mais  surtout  il  est  le  patron  spécial  des 
mourants.  Il  n'est  donc  pas  de  grâces  que  nous  ne 
puissions  lui  demander  avec  la  pleine  confiance 
a'Otrc  exaucés,  **  Le  Très  haut,  dit  Sainte  Thérè- 
^'  8Q,  donne  seulement  grâce  aux  autres  Saints 
*'  pour  nous  secourir  dans  tel  ou  tel  besoin  ;  mais 
"  le  glorieux  St  Joseph,  je  le  sais  par  expérience, 
"  étend  sou  pouvoir  à  tout.  Notre-Seigneur  veut 
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*'  nouB  faire  entendre  par  là  q^e,  ac  même  qu'il 
•*  lui  fut  soumis  sur  cette  terre  d*exii,  reconnais- 
"  sant  en  lui  Tautorité  d*un  père  nourricier,  de 
**  même  il  se  plait  encore  à  faire  sa  volonté  dans 
"  le  ciel  en  exauçant  toutes  ses  demandes.  "        ^l 


PHIEHE  POUH  DEMANDER  LA 
PROTECTION  DE  SAINT  JOSEF»H  ;i 

4  O  fidèle  dépositaire  de  Jésus  et  de  Marie  je 
vous  confie  tout  ce  que  je  possède  et  tout  ce  que 
je  suis.  Par  cette  humilité  profonde,  cette  douceur 
inaltérable,  cette  patience  invincible,  et  cette  do- 
cilité parfaite  qui  vous  rendit  si  constamment  Ti- 
mitateur  fidèle  de  toutes  les  vertus  de  Jésua,  for- 
tifiez moi  dans  mes  peines  intérieures  et  corporel- 
les ;  soyez  mon  conseil  et  ma  force,  éclaii  ez-moi 
dans  mes  ténèbres,  soutenez-moi  dans  mes  tenta-"^ 
tions,  consolez-moi  dans  les  épreuves  de  la  vie  et 
surtout  dans  la  tristesse  et  les  angoisses  du  der- 
nier combat.  Défendez-moi  dans  ce  terrible  mo- 
ment et  obtenez-moi  la  grâce  d'expirer  doucement 
eomme  vous  sur  le  cœur  de  Jésus  et  entre  les  br&s 
de  Marie,  dans  les  sentiments  de  la  plus  tendre 
eonfianoe.  Ainsi  soit-il. 
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y,^  F.XKRCICE  DE  PREPARATION  i«  uv,n    * 

4mm  '^       ^  ^^  MORT.  V*  y^î-'  -7*  •••1  ii»l    * 


Le  chrétien  devant  être  toujours  prôt  à  mourir 
c'est  une  pîcuso  habitude  de  faire  de  temps  en 
temps  la  Pr^^parntion  à  la  Mort.  Les  confrères  do 
St  JoFeph  du  Suffrage  obFcrvant  si  pieusement 
par  la  confcsston  et  la  communion  la  dévotion  du 
lundi  consacré  au  soulagement  des  A  mes  du  Pur- 
gatoire, pourront  fuire  le  1er  Dimanche  de  chaque 
Mois  cette  Préparation  à  la  Mort,  et  rempliront 
ainni  le  second  but  de  la  Confrérie  en  se  prépi^ 
raot  à  mourir  saintement.  ' 

^.f^  PREPARATION  A  LA  MORT,   ét^^^^^' 

À  genoux  devant  le  tabernacle  ou  devant  tb- 
tre  crucifix  gi  vous  ne  pouvez  venir  à  ri-glipe, 
imaginez -vous  entendre  votre  Bon  Ange  vous  di- 
re coiT'^  .4  Ezéchias  :  Votre  t^nips  est  finip 
mette;  > a/? ^^  ^  vos  affaires  ;  vovs  allez  mourir. .  .et 
faites  ict»  réflexions  suivantes,  bien  tranquillement 
en  la  présence  de  Dieu.  '^ 

Qu^cBt'CA  que  mourir  î  C'est  passer  de  cette 
vie  au  bonheur  ou  au  malheur  éternel  :  c*eî;t  la 
fin  du  temps  et  lentrée  de  Téternité.  Mourir^ 
c'est  dire  adieu  à  toutes  les  choses  de  ce  mon- 
de :  pareuts,  amis,  biens,  plaisirs,  ...  Mourir ^ 
o*est  quitter  votre  maison  pour  être  jeté  dans 


ÎPf  JÏDese  étroite  et  profonâei,«,;(i^oien>vfX)*efit 
.    oDDer  à  vos  héritierB  le  signal  de  se  disputer 
"  .^^Totre  succeBsîon,   souvent  de  maDger  eu  procès 
ce   que  vous  avez  eu  taut  de  peines  à  aiu&Êser 
••j.^Jfowrir,  c'est  dire  aux  vers:   Feriez  ;  car  on 
^86  hâtera  de  leur  donner  votre  corps  en  pâtu- 
ra, sa  présence  dans  votre  maison  devenant  im- 
portune et  pénible,    Mourir ^    c'est  paraître  au 
jugement  de  Dieu  seul  en  la  présence  de  votre 
juge  pour  être  interrogé  sur  toute  votre  vie. 
.  ,    Quand  et  comment  mourrai-je  f   Mourraî-J6 
"1dans  dix  ans  ?  Pourquoi  pas  cette  année  ?  Est-ce 
parce  que  je  suis  jeune  ?  on  meurt  à  tout  âçe. 
*  Mourrai-je  de  mort  subite  ?  ou  sera-ce  à  la  suite 
'  d'une  longue  maladie  ?  Sera-ce  d'une  chute  ? 
d'un  accident  ?  Aurai-je  le  temps  de  me  prépa- 
rer à  la  mort  ?  Recevrai-je  les  derniers    sacre- 
ments ou  mourrai-je  sans  confession  ?  Je  puis 
perdre  la  parole  tout  d'un  coup.  Oh  I  folie  de 
compter  sur  ce  dernier  moment  quand  il  s'agit 
d'une  éternité  !  '  v^  '  _ 

Sids'je  prêt  à  movrir  f  Que  voudrais-je  avoir 
fait  si  je  devais  mourir  aujourd'hui  ?  Ma  con- 
^    science  est-elle  tranquille  ?  N'y  a-t-il  rien  qui 
"  ** in'inquiète  dans  mes  confessions  ?  dnns  l'aecom- 
'  plissement  des  devoirs  de  mon  état  ?  N*aî-je  pas 
quelque  restitution  à  faire  ?  quelques  bonnes  œu- 
vres à  envoyer  devant  moi  pour  plaider  ma  cause 
devant  le  grand  Juge  ?  Quelle  imprudence  de  vi- 


Tre  dans  un   état  où  je  ne  voudrais  pas  mourir  ! 
'^p'i'  Oui,  mon  Dieu,  c'en  est  fait  :  je  veux  tout  ré- 
r  n^  gler  aujourd'hui  même  :  je  vais  faire  ma  confes- 
'  <:|  V  sion  comme  si  c'était  la  dernière  de  ma  vie,  je  * 
h:  ;:vi,#  vais  réparer  les  dommages  que  j'ai  faits  à  mon 
i  J  '  prochain,  me  réconcilier  avec  mon  ennemi,  faire 
.    r  dette  bonne  œuvre,  réparer  ce  scandale,  remplir 
l^vl      ce  devoir  d'état.  &  na  wf.^^^ 

,      i«â   Merci,  mon  Dieu,  de  m'en  donner  la  ar^cc  et 
^     ^U  temps,         H   ^.^'■^■^'^'^  /rolvl /j.b JàiH«o^îW[ 


..^ . 


Mon  Dieu,  je  sais  que  je  mourrai  et  que  peut-être 

le  moment  de  ma  mort  n'est  pas  éloigné.  Mettez- 

]  moi  dans  les  dispositions  dans  lesquelles  je  vou*> 

.  draîs  être  en  ce  moment-là.  Pardonnez  mes  péchés, 

je  lep  regrette  sincèrement  et  donnez-moi  la  grâce 

de  les  évit  i»*  à  l'avenir.  Oui  plutôt  mourir  que  de 

'   ;  vous  oflfeuser  mortellement.  ;^;f   ...v  «.  :àr/tint 

,;,^:a^^  80tji:EURS   DE  ^'^^^ 

-^'l.v-#»^ï%-.¥^7.-^^i^..-"     ST  JOSEPH.. f  :'";■■  ^■^: ".■.'"^% 

^  '?.^  I. — Glorieux  St  Joseph,  quelle  ne  fut  pas  votre 
"  '    angoisse  à  la  vue  de  la  future  maternité  de  Ma- 

-  -  rie,  mais  quelle  ne  fut  pas  votre  joie  quand  l'An- 
ge vous  révéla  le  Mystère  de  riocarnation.  Par 
cette  douleur  et  cette  allégresse,  faites  que  je  ne 
mclais:^e  jamais  aller  aux  jugements  téméraires, 

Pater.  Ave.  Gloria.  ' 


.  Glorieux  St  Josepb,  quelle  ne  fut  pas  votre 
douleur  en  voyant  Jésus  naître  dans  une  si  gran- 
de pauvreté,  mais  quelle  ne  fut  pas  votre  joie  en 
entendant  les  concerts  de^  Anges.  Par  cette  dou- 
leur et  cette  allégret-se,  faîtes  que  je  ne  m'attache 
pas  aux  biens  de  ce  monde.  ^  ^^,^,^^5^^  jy 

tn J^ater. ..  Ave.  Gloria  ^t  ^00%^-é:f!:mfr:'jM''rm'i^'-^i^ 

:.^  V      ■  ,  {,.■   ,  ■-.  r   ^„.  '5  ■     ,    ■  .■•"<•  '■'•  -■-■■■  '     ^-if--.-,- -'?, 

HT.  —Glorieux  St  Joseph,  quelle  ne  fut  pas  vo" 
tre  douleur  quand  vous  eûtes  à  pratiquer  la  cir" 
concision  sur  le  Divin  Knfant,  mais  quelle  ne  fut 
pas  votre  joie  quand  vous  lui  donnâtes  le  nom  de 
Jésus. 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  faites  que 
*je  pratique  la  mortification  des  sens.  ^^_    Ip/ 

r^ater.  Ave.  GlcriaiW^-'-iiMî^f '^^^^^^^^^  • 

IV.—  Glorieux  ^t  Joseph,  quelle  ne  fut  pas  vo- 
tre douleur  quand  vous  entendîtes  la  prophétie 
de  Siméon,  mais  quelle  ne  fut  pas  votre  joie  à  la 
pensée  des  âmes  sauvées  par  le  mérite  des  souf^;. 
frances  de  Jésus.         .,  .       -  .t-^        ,        .^j.    . 

Par  cette  douleur  et  cette  àuégressé  faîtes  que 
je  sois  du  nombre  des  Elus. 

Pater.  Ave.  Gloria. 

V.—  Glorieux  St  Joseph,  quelle  ne  fut  ^as  vo- 
tre douleur  à  la  pensée  des  privations  que  la  Ste 
Famille  aurait  à  endurer  dans  Texil,  mais  quelle 
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ne  fut  pas  votre  joie  à  la  pensée  que  votre  tra- 
vail devait  suffire  aux  besoins  les  plus  pressants, 
'"^i^âr  cette  douleur  et  cette  allégresse,  faites  que 

âflPater.  Ave.  Glorial^iS  |;>^^i:i^^Iii  '^m^i^  'nm 

V I. — Glorieux  St  Joseph,  quelle  ne  rut  pas  vo- 
tre angoisse  quand  vous  reçûtes  de  TAnge,  Tor- 
dre de  revenir  en  Judée,  mais  quelle  ne  fut  pas 
votre  bonheur  dans  cette  vie  intime  de  Nazareth 


iJ  i;  ■ 


si  calme,  si  pure,  si  sainte  !  . 

^  '*  Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  faites  (jya^ 

je  sanctifie  mes  actions  de  chaque  jour.  ^  ^^'^rjf^:,^^ 

uJiPater.  Ave.  Q-lorian^rU'i  ^^'4^^^^^^'^^ '^'^^"^ 

^  VIL---Qloriaix  ^l§t  aroyè|l/%elle  ne  fut  pas 
votre  douleur  quand  vous  perdîtes  Jésus  à  votre 
retour  de  Jérusalem,  mais  quelle  ne  fut  pas  votre 
joie  quand  vous  le  retrouvâtes  au  milieu  des  Doc- 
teurs dont  il  était  l'admiration.  *'*■  '  '  ""  ''  ';' 
^^Par  cette  douleur  et  cette  alléîïrosse,  faites  que 


ra'"""^) 


je* ne  perde  jamais  Jésus  par  le  péché  mortel.  *'i 

^^Pater.  Ave.  Glori^,,,.,^^  .^^..^f^y,,^  .^i^^^^^^q 

(iOURTS  ENTRETIENS  AVEC  LE  CŒUR  DE 
JESUS  POUR  CHAQUE  JOUR  ^.  L^^  S]§.^^^^NE. 

DlMANCaE.  ,^^^ 

mj,  ;  .  ^ .  ^^^f  ^?^  j^^'  .^  ■xosr^ïosia 

Hffisciple  —  Oui  je  le  croîs,  un  jour,  ô'Jéstï^) 


■j 


m 


~  s«r-  - 

Jour  de  terreur  et  àe  colère  1  Lia  péïygée  et  ^é 
jugeni^nt  m'effraie,  ô  mon  Jésus,  tar  je  suis  bien 
ootrpable  !  Quand  je  pense  au  nombre  de' mes'  p6^ 
V?héfî,  à  kurgti^vèté,  ô.  leur  tnaliëe,  quaUid  je  ré- 
çapfc  dans  ramértutne  de  tovon  âme  les  péché^^dè 
BHOD  eYïfance,  de  ma  jeunés^seyde  mor»  âgé  mûr, 
et  que  je  r^»fléchis  que  rôtis,  mon  DieU,  vous 
âtez  vu  toutes  mes  penséeh,  mes  désirs,  nies  ac- 
ticns  si  coupable?,  que  rien  n'a  écbappe  à  votre 
^1|  je  tremble  arec  raison  de  paraître  devant 
vous,  pour  rendre  compte  d'une  vie  si  criminelle. 
Ce  qui  augmente  ma  crainte,  c'est  la  pensée  de 
l'abus  de  vos  grâces,  le  peu  de  profit  de  vos  sâ- 
cremeiits.  Et  dire  qu'il  m'était  si  facile  de  bien 
faire  !  Le  peu  de  bien  que  j'ai  fait  m'effraie  lui- 
même  ;  il  y  a  eu  tant  d'orgueil,  d'amour-propre; 
dans  ce  que  j'ai  fait  de  bien.  O  mon  Dieu,  si 
vous  n'avez  pitié  de  l'ouvrage  de  vos  mains  que 
deviendrai-je  en  ce  jour  effrayant  de  votre  ju^- 

*î"'J^«««— Je  èuis  si  bon  pour  le  pécheur  repen- 
tant, il  est  si  facile  d'obtenir  pardon  de  ma  boiii 
ié  que  le  pécheur  a  peine  à  comprendre  la  sévé- 
rité du  jugement  que  j'exercerai  un  jour.  (Cepen- 
dant, mon  enfant,  il  est  bien  vrai  que  si  la  vie 
^8t  le  temps  de  la  miséricorde,  après  la  mort,  c'est 
uniquement  le  temps  de  la  justice  et  cette  justice 
sera  terrible  pour  le  pécheur,  car  il  est  tenrible 
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de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vioant.  Mon 
prophète  Ta  dit  :  En  ce  temps  là  je  porterai  la 
lumière  des  lampes  jusque  dans  les  lieux  les  plus 
cachés  de  Jérusalem^  je  visiterai  dans  Wtc»  colère 
ceux  qui  se  sont  enfoncés  dans  leurs  ordures  et 
qui  disent  dans  leur  cœur  :  Le  Sngneur  ne  nous 
fera  ni  bien  ni  mal.  Oh  !  mon  enfant,  ne  t'expo- 
se pas  à  ma  colère  en  ce  jour  de  ma  vengoauce. 
On  rit  de  moi  et  de  ma  loi  sur  la  terre  et  j'endu- 
re tout  avec  patience  ;  car  je  sais  que  j'aurai 
mon  tour  et  que  personne  n'échappera  à  mon  ju- 
gement. Les  hommes  sont  si  légers,  si  inconsé- 
quents que  cette  pensée  de  mon  jugement  ne  les 
frappe  presque  pas,  mais  demande  à  mes  baints  ce 
qu'ils  en  pensaient  ;  vois  la  crainte  continuelle 
qu'ils  avaient  de  ce  jugement  au  milieu  de  leur  vie 
si  sainte  et  si  mortifiée,  entends  leurs  cris  de  ter- 
reur quand  approchait  le  moment  de  la  mort  et 
cela  te  donnera  une  idée  de  la  crainte  que  tu  de- 
vrais avoir  toi-même,   toi  qui  vis  si  lâchement 
dans  le  service  de  ton  Dieu,  toi  qui  m'offenses  si 
grièvement  et  qui  fais  si  peu  de  pénitences  pour 
apaiser  ma  colère.  Penscs-y,  puisqu'il  en  est  enco- 
re temps,  j'exigerai  un  compte  rigourenx  et  des 
péchés  que  tu  as  commis  et  des  grâces  dont  tu  as 
abusé.  Pourtant,  mon  enfant,  tu  peux  échapper 
si  tu  le  veux  à  la  rigueur  de  ce  jugtment  :  fais- 
toi  juger  par  mon  Ministre  :  ce  qu'il  aura  pari 
donné  sur  la  terre,  sera  pardonné  dans  le  ciel  et 
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j'oublierai  toutes  tes  iniquités.  Voilà  doue  le  seul  ^ 
moyen  qui  te  reste, /ai«  une  bonne  confession^'' 
humble,  sincère,  avec  une  vraie  contrition  :  fais 
pénitence  suivant  tes  moyens,  profite  des  grâces 
que  mon  amour  t'offre  et  alors,  confiance,  mon 
enfant,  je  te  jugerai  c'est  vrai,  maïs  ce  sera  pour  ^ 
te  dire.  Viens,  le  béni  de  mon  Père,  posséder  U 
royaume  que  je  t'ai  préparé  dès  le  commence- 
ment du  monde.  Choisis  mon  enfant,  c'est  enco- 
re un  Père  qui  parle  avant  d'être  ton  Auge.  ' 

^>J  r»i  :uo  :\à  Jésuê  notre  Maître.    'b^'^'i^^'-^/Ai  k'u 

*  Disciple  —  Je  viens  à  vous,  ô  mon  Jésus,  com- 
me  à  mon  Maître,  pour  recevoir  vos  divins  ensei- 
gnements. Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternel- 
le^ vous  êtes  la  lumière  qui  éclaire  tout  homme  en 
ce  monde,  vous  rendez  droites  les  voies  tortuevr 
ses.  J'ai  besoin  d  un  Maître  indulgent  qui  prenne 
en  pitié  mon  peu  de  capacité,  qui  ne  se  rebute 
pas  des  lenteurs  de  mon  esprit,  de  la  dureté  de 
mon  cœur.  Vous  êtes  un  Maître  compatissant, 
6  Jésus,  enseignez  moi  donc  :  j'écoute  :  _^,^, 

Jésus  —  Que  je  suis  content,  mon  enfaht^  de 
voir  la  confiance  avec  laquelle  tu  te  présentes 
pour  recevoir  mes  leçon?  :  oui,  je  veux  t'cnse- 
gner,  car  je  suis  venu  sur  la  terre  pour  enseigner 
les  pauvres  et  tu  es  bien  paUvre  dans  la  sc'cnoe 
des  saints.  U  y  a  une  chose  surtout  que  tu  igno- 


res  ;  c'est  que  tu  es  tout-puissant  sur  mon  Cœur, 
jeVaime  tant,  cher  enfant,  qu'il  n'y  a  rien  que 
je  puisse  t^  refuser.  Mais  je  ne  t'accorde  rien,, 
puisque  tu  ne  sais  quelle  chose  me  demander  nî 
comment  me  la  demander.  Demande-moi  donc  la 
grâce  de  la  Prière,  humble  et  confiante  et  perse-  * 
vér^ntCj  car  je  ne  puis  ne  pas  écouter  une  prière  faî-; 
te  sans  ces  dispositions  ;  mais  tu  pries  si  mal,  si  non- 
cLalament,  si  ëtourdiment  :  tu  as  tant  de  hâte  de' 
finir  tes  pauvres  prières,  tu  fais  si  peu  attention  à 
ce  que  tu  dis  comment  veux-tu  que  je  t'exauce  ? 
Demandes-tu  quelquefoi«  ia  grâce  de  bien  remplir 
tes  devoirs  d'état  sui^'les  quels  tu  sais  que  je  te 
jjagerai  bien  sévèrement  un  jour  ?  M'écoute^-tu 
quand  ma  grâce  te  pousse  à  agir  avec  énergiçj.^ 
mais  avec  douceur  en  même  temps,  avec  humUité 
ipais  tQut  en  sauvegardant  ton  autorité  que  tu 
tiens  de  moi,  avec  prudence  pour  protéger  l'inno- 
cence de  ta  famille.  Hélas  !  tu  le  vois,  tu  as  beau- 
coup  à  apprendre  à  mon  école.  Et  encore,  où  en 
es- tu  par  rapport  au  bon  exer^ole  que  tu  dois  à 
tout  le  monde,  à  la  compassion  que  tu  dois  poui; 
tes  frère<  souffrants  dans  ce  monde  ou  dans  le 
Purgatoire  ?  Fais-tu  pour  les  autres  qe^  que  tu  you- 
dr%is  qu'on  fit  pour  toi  si  t'i  étaig  dans  la  néces- 
sité ou  dans  le  Purgatoire?  Donnes-tu  suivant  ^a 
moyens?  oh!  je  le  vois,  tu  e^  dai^s  la  coç^fusioi?, 
mfttô^.  cmx  enfant,^ lie  te  djépourage  pas:  je  suîa 
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profiter  de  mes  leçons:  je  te  |»wlerai  enoore  sou^^ 
vent  par  mes  ministres,  par  mes  inspirations  et  . 
surtout  quand  tu  seras  à  mes  pieds,  devant  mon 
cœur  qui  est  dans  la  sainte  Euchariptie  et  il  fau- 
dra bien  que  tu  me  comprennes,  seulement  si  tu 
entends  ma  voix  n^ endurcis  pan  ton  cœur.  Cou- 
rage, mon  enfant,  )e  te  béais  pour  que  mes  leçons 
te  profiteQt.{»]ii'i  nT  l^n-t^'^t^m  tis(>i{  riiiîin  n<l  p.'io 

mià^  i^^nm:]nsu9;  époux  de  wo«  ÏÏmes''^'^'  ..jmlnmi 

*  Disciple  —  Me  voici  devant  vou^,  mon  tTésu^,; 
plein  de  confusion  à  Jà  viie  de  l'abus  des  grâces  si, 
nôtnbrjiisys'quVyous'm'avez  accordées'.    Vpi;i3  a- 
vez  choisi  mon  âme  pour  en  faire  un  vase  d'élec- 
tion ;  vous  m'avez   préféré  à  tant   d'autres  pour 
m*à]^peler  au  Baptême,  à  la  Confirmation,  àla  Sain- 
te Communion  !  Je  Tavoue,  vous  avez  eu  un  amour 
dé  prt^dilection  pour  ma  pauvre  âme,  vous  l'avez^ 
traitée  comme  votre  épouse  bien  aimée.  Qu'au- 
riez-vous  pu  faire  de  plus  pour  elle  ?  Malheureux^ 
que  je  suis  !  j'ai  abusé  de  tout,  je  vous  ai  abandon-^ 
né.  tous  la  soiirce  d'eau  vive  pour  courir  après  lei 
éite  'KôUrbeuses  du  péché  :  je  vous  ai  trahi  indî-^ 
giiétinfènt  etj^ài  fait  servir  vos  propres  bienfaits 
pbtit*  vous  o&ensér  plus  énormément.  Mon  Dieu, 
pîtié  1  je  viens  mo  lefcer  dans  lés  bras  de  votre  ia-s 
finie  Miséricorde..^  ^^^i^^"^^^*'"^  "''i  ^^  '  '''  ""^M 

*  Jésus  --{y  l  ouï, -.mon  eiifant.  tu  as  été  bien 
ingrat!  Si  un  êilàV  P  y"^*lûtW,  8Î'',ï£' 
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de  ces  pauvres  enfants,   pour  lesquels  cependant  ' 
je  suis  mort,  mais  que  j'ai  laissés  encore  dans  le»/ 
ténèbres  de  rinfidélit(5,   m'eut  trahi,  j  aurai»  ptt»ir^ 
encore  lui  reprocher  sa  trahison,  mais  pas  autan t?'; 
qu'à  toi,  car  j'ai  fait  couler  sur  toi  des  grâces  spé-h 
ciales  en  si  grand  nombre  que  ça  été  comme  xxne^ 
orage  abondant  :  et  dire  que  même  tu  t'es  servi  de  ^ 
ces  bienfaits  pour  m'offenser  !  Te  rappelles-tu  ce 
sacrilège  que  tu  as  commis  lors  de  la  1ère  Com- 
munion... de  cette  retraite...  cotte  confession  dans 
laquelle  tu  as  caché  un  péclié  mortel  ?  Tu  as  a- 
busé  de  ma  bonté  qui  t'offrait  cependant  si  géné^,, 
reu sèment  ton  pardon  à  la  seule  condition  de  faire 
une  bonne  confession.  Et  que  dire  de  cette  Com- 
munion sacrilège  !  oh  !  cher  enfant,  si  tu  savais 
comme  j'ai  horreur  de  co  péché  depuis  que  Judas^ 
a  eu  l'audace  de  le  commettre  !  oh  I  si  je  ne  t'a-I 
vais  pas  tant  aimé,  je  t'aurais  abandonné  dans 
ton  crime  comme  Judas,  car  je  tiens  ta  vie  en  mon^ 
pouvoir,  tu  le  sais.  Te  souviens-tu  de  cette  mala-i^ 
die  que  je  t'ai  envoyée  :  tout  le  monde  pensait  que 
tu  allais  mourir  ;  mais,  moi,  j'ai  vu  que  tu  n'avais 
pas  la  contrition  suffisante  et  je  t'aime  tant  que 
j'ai  voulu  encore  te  donner  du  temps.  Qu'as-tu  fais 
de  ce  temps  ?  Hélas,  tu  l'as  employé  pour  renoa-| 
vêler  les  blessures  que  tu  avais  faites  à  mon  cœurJ 
Et  je  ne  t'ai  pas  encore  frappé  I  Vois- tu  comme  je 
t'aime  et  comme  je  veux  ton  salut.  Reviens,  mon 
épouse  chérie,  reviens  à  moi  franchement  aujour^ 
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a*bui  et  fusses-tu  aussi  rouge  que  Tëcarlate  je  te 
rendrai  aussi  blanche  que  la  neige  par  un  géné- 
reux pardon  et  par  ToudU  de  tout63  teg  ingratitu 

acs  passées.  ^^,  ^^  y^^^^^j^'i-^^^^'*^^-^^ 

'  ^.  jjM  y-?v?4i4^t'^-r*'^tr?^**^*)  Médecin  •:..f;v{t*  »f  l^^*»f' 
Disciple  —  Voici,  Jésus,  celui  que  vous  aimez 
qui  est  bien  malade  :  la  luxure.  Torgueil,  Tavari- 
oe,  &.  ont  fait  des  plaies  bien  profondes  dans  ma 
pauvre  âme,  j*ai  le  nom  de  vivant,  mais  ne  suis-je 
pas  mort  dovant  vous,  ô  mon  Dieu  ?  Je  viens  à 
vous  comme  au  souverain  Médecin  :  vous  me  gué- 
rirez, ô  Jésu?»,  V0U8  me  rendrez  la  vie  et  j'enten- 
drai cette  parole  consolante  que  vous  avez  ad- 
dressée  aux  sœurs  de  Lazare,  cette  maladie .  ne 
va  pas  à  la  mort  mais  pour  la  gloire  de  Di.eu, 
Oui,  ma  reconnaissance  exaltera  la  puissance  de 
mon  charitable  médecin  et  comme  le  lépreux  gué- 
ri je  publierai  partout  votre  bonté.  Je  pais,  mon 
Jésus,  que  la  nature  criera  à  l'application  des 
remèdes,  mais  coupez,  brûlez,  employez  le  fer  et 
le  feu  en  ce  monde  pour  me  guérir  pourvu  que  vous 
m'épargniez  dans  l'éternité  ;  car  je  veux  guérir. 

Jésus  —  Quand  le  lépreux  s'adressa  à  moi  pour 
me  demander  sa  guérison,  il  me  dit  comme  toi,  moiif 
enfant  :  Je  veux  guérir  et  tu  sais  comme  je  le  gué-^ 
ris  de  cette  terrible  maladie.   C'est  tout  ce  que  je 
demande  aux  malades  qui    s'adressent  à  moi  ; 
quHls   veuillent  être  guéris.   La  bonne  volonté 
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ToiiA  dope,  moD  enfant,  ce  qui  te  guérira  desisa- 
Radies  dô^t  tu  gouffrep.  Tu^yeu;:!  §tre  Jiumlle 
^àîes  dé  la  bonne  voloijité,  pour  .jt^,  l!iOn^»ettre  à  tes 
^Jég^iimes  supérieurs,  pour  être  cdndeBCcndant  eiji- 
r'vers  tes  égaux  et  p9i|r  ètm  bon    avec  tes  infé- 
rieurs. Apporte  delalionne'  volonté  et  moi  j'ajou- 
terai la  grâce,  car  pans  moi  tu  fa€  peux  rien  faire. 
Tu  veux  être  chaste  ;  aies  de  la  bonne  volonté,  pour 
^fuir  les  oconsions  dangereuses,  pour  mortifier  ta 
rcbair  pécheresse,  pour  Rapprocher  souvent  de  la 
rTable  mainte  où  je  communique  ma  force  à  ceux 
qui  me  rrçoîverit,   pour  être  fidèle  dans  tes  prati- 
ques de  dévotion   envers  ma   Mère  et  mon  Père 
l^ourricier,  car  tu  sais  que  ceux  qu'ils  prennent 
-âous  leur  protection  ne  peuvent  périrM  >?i^x*  i*în> 
^.K%  Es-tu  plus  tenté  que  d'ordinaire?   Ne  i^rains 
pas  de  t'imposer  quelque  niortification,  châtie  le 
rebelle  qui  veut  se  révolter,  ce  corps  de  péché  qui 
t'entraîne  toujours  dans  le  mal,   prive-toi  pour 
tiïela  de  prendre  de  la  boisson,  si  tu  sens  le  feu 
4mpur  s'emparer  de  toi  ;  fais-moi  une  aumône  ub 
peu  considérable,  si  tu  t'aperçois  que  tu  t'atta- 
^îhes  à  l'argent  ;  rends  un  iervice  à  la  personne  qui 
t'a  offensé  si  lu  sens  ton  orgueil  bouillonner. •.•.'! .01 
T*?  Oh  !  tu  le  vois,  il  ne  fkut  qu'un  |)èu  de  bonne 
(Volonté  et  moi  jîB  bénirai  tes  efforts  et  tu  guériras, 
èûT  je  veux  te  guérir.  Viens  doBomo'n  enfant, 
souvent  m'exposérH;e8  iijisères  :  jet'aime^  vofe-tti, 
et  je  te  guérirai  par  ma  grâtîe.     •    '  *'^ 
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/liiDîsciple  —  Que  j'aime,  ô  Jésus,  à  vous  dou- 
ner  le  nom  de  Père  :  ne  Têtes-vous  pas  réellement, 
vous  qui  m'avez  donné  la  vie  et  qui  m'entretenez 
en  me  nourissant  de  votr:;  corps  et  en  m'abreuvant 
de  votre  sang  ?  Quelle  est  la  mère  qui  en  fait  aur^, 
tant  ?  Je  m'approche  donc  avec  confiance  de  vous, 
ô  mon  Père,  pour  vous  présenter  mes  hommages^ 
vous  protester  de  mon  obéissance  et  vous  vouer 
mon  amour.  La  bonté  qu j  vous  m'avez  toujours 
témoignée'm  enhardit  :  ô  mon  Père,  permettez-moi 
de  vous  dire,  que  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur^ 
que  je  veux  vous  obéir  ponctuellement  et  voui^ 
servir  fidèlement,  oh  !  que  n*ai-je  eu,  ô  Msus^^^i^ 
jours  ces  dispositions  !  ,,,.;,-,    ..,,,      a-  /^ 

^ri  Jésus  —  Oui,  enfant  chéri,  je  suis  ton  Pèrer 
approche  de  moi  avec  confiance  :  que  j'aime  à  voir 
en  toi  cet  abandon  filial  qui  m'honore  bien  plus 
que  la  crainte  !  Pourquoi  donc  la  crainte  Tempor^ 
te-t-elle  sur  l'amour  dans  le  cœur  ^es  hommes  ?  Si 
j'ai  paru  au  milieu  des  éclairs  sur  le  Sinaï,  le  cé- 
nacle n'est-il  pas  suffisant  pour  atténuer  la  crainte 
que  j'ai  inspirée?  Qu-'^^  jisjp;  ^nc  mon  évangile: 
est-ce  que  chaque  page  ne  parle  pas  de  mon  amour 
pour  l'homme,  mon  enfant  ?  St  si  je  n'aimais  bas 
tant  mes  enfants,  n'auraî-^e  pas  souvent  l'occasion 
de  témoigner  ma  colère  u.  la  vue  des  offenses  sans 
nombre  qu'on  me  fait  ?  Car,  au  grand  nombre  des 


hommes  ne  pourrai-jo  pas  dire:  Si  je  suis  votre 
Père  où  est  donc  Vhonneur  que  vous  me  rendez  f 
JN^êtes-vouspas  la  cause  que  mon  nom  est  méprisé 
parmi  les  nations  ?  Mais  j*aime  mieux  me  faire  ai- 
mer que  me  faire  craindre.  Voilà  pourquoi,  mon  en- 
fant, j'aime  à  t'cntendre  mettre  ta  confiance  dans  la 
bonté  de  ton  Père  ;  mais  ne  Toublie  pas,  l'amour  chas- 
se la  crainte.  Si  donc  tu  veux  toujours  ressentir  en 
ton  âme  cette  confiance  que  tu  me  témoignes  au- 
jourd'hui, si  tu  veux  toujours  a,i>îi'  avec  moi  avec  le 
même  abandon  filial,  aime-moi  de  toute  ton  âme, 
de  toutes  tes  forces,  aime-moi  de  cet  amour  géné- 
reux qui  ne  regarde  pas  aux  sacrifices  exigés  pour 
témoigner  de  son  ardeur,  aime-moi  jusqu*au  sacri- 
fice de  ta  vie  plutôt  que  do  m'ofibnser  mortelle- 
ment. Kn  un  mot,  mon  enfant,  aime-moi  comme 
jo  t'aimo  sans  retour  sur  toi-môme.  Je  t'ai  aimé 

j  le  premier  moi  le  Seigneur  ton  Dieu,  toi  pauvre 
créature  que  j'ai  tirée  du  néant  et  en  retour  de 

.  cet  amour  généreux  et  dé-intéressé  je  ne  deman- 
de que  ton  cœur,  mais  font  ton  cœur*  sans  parta- 

îge:  c'est  ainsi  qu'un  Père  doit  être  aimé,  v 

Vendredi  '^^^.^r  i^i^t^' 

Jésus  Sauveur.  '* 

Disciple —  0  très  doux  Jésus ^  ne  soyez  pas  mon 

juge,    mais  mon  Sauveur  (Ind).  C'est  avec  une 

grande  confiance  que  je  vous  fais  cette  prière,  ô 

Jésus,  car  je  me  rappelle  avec  reconnaissance  les 
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yi:  souffrances  que  vous  avez  endurées  pour  me  ra- 
cheter. Qu^un  81  grand  travail  ne  soit  pas  inutile 
«  à  ma  pauvre  âme.  0  roi  don^'la  Majesté  est  si 
t,1  redoutable^  qui  sauvez  vos  élus  par  une  miséricor- 
^i^  de  gratuite^  sauvez-moi^  ô  source  de  toute  bonté. 
^  Oui,  Jésus,  vous  êtes  mon  sauveur,  fai  espéré  en 
•  vous  et  je  ne  serai  pas  œn  fondu  j  je  vous  demande 
j  •   de  m'appliqucr  le  irait  de  votre  sainte  mort  sur  la 
-,    croix  afin  qu'un  jour  je  sois  au  nombre  de  vos  élus. 
Jésus  —  Oui,  mon  enfant,  je  suis  ton  sauveur  : 
aujourd'hui  dans  le  séjour  de  la  gloire  je  porte  en- 
'  core  dans  mon  humanité  les  cicatrices  de  mes  pieds 
et  de  mes  mains  percés  sur  la  Croix  pour  te  ra- 
cheter :  mon  côté  est  encore  ouvert  par  le  fer  de  la 
i  lance,  comment  veux-tu  que  j'oublie  que  je  suis 
.  ton  Sauveur.  Oh  !  mon  fils,  que  j'ai  enfanté  dans 
»;  les  douleurs  de  la  Croix,  oui,  je  suis  ton  sauveur 
:  et  je  te  sauverai  des  dangers  de  ce  monde  méchant 
au  milieu  duquel  tu  as  à  vivre,  du  feu  de  tespas- 
!  fiions  qui  ravage  ton  cœur,  des  embûches  du  démon 
toujours  prêt  à  profiter  de  tes  faiblesses  et  de  tes 
i  imprudences;  surtout  je  te  sauverai  de  la  trahison 
r  de  ton  propre  cœur  toujours  prêt  à  faire  cause 
commune  avec  le  démon  ton  ennemi.   Pour  cela, 
cher  enfant,  ne  perds  jamais  souvenir  do  mes  souf- 
^  frances  :  médite  souvent  sur  ma  Passion  ;  il  n'y 
i  a  pas  de  souvenir  qui  fortifiera  plus  ton  cœur  con- 
f  tre  ses  faiblesses.  Quand  tu*  seras  vivement  péné- 
tré de  ce  que  j'ai  souffert  pour  ton  amour,  quand 
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tu  verras  mo»  corps  déchiré  par  les  fouets,  tua  tê- 
te sanglante  sous  la  couronne  d^épines  qui  la  ceint, 
quand  tu  entendras  mon  cr»  d'agonie  sur  la  Croix, 
comment  auras-tu  le  courage  cruel  de  renouveler 
toutes  ces  souffrances  par  ton  congentement  à  un 
péché  mortel  ?  Oh  !  non,  mon  enfant,  je  te  connais 
«i'  et  je  suis  sûr  que  jamais  tu  ne  m'offenseras  mor- 
tellement si  tu  penses  à  ma  passioni»{njf|«j|«  at  ?4>  • 

\  'ffB  oïioff  *>f  ***fîo[*  «^^*^i  notre ji'ére^i^  fifA*h'*rjc>Utf^.  ^^ 
'  '^h'x'^IHscipîe. — Vous  avc2  dit  sur  la  croix  :  Fetn- 
wie,  voilà  votre  fil»!  Marie  est  donc  ma  Mère 
ijicomme  la  vôtre,  ô  Jésus:  voilà  mon  titre  de  gloi- 
«îFe,  car  en  ajant  Marie  pour  Mère,  je  tous  ai  ô 
^  Jésus,  pour  Frère,  Quel  honneur!  Oh!si  jem'é- 
"  <  tais  toujours  souvenu  (\ViQ noblesse  oblige  I  Hélas  ! 
j'ai  contrigté  ma  Mère  en  offt néant  mon  Frère  et 
vous  avez  pu,  6  Jésus,  dire  avec  vérité  :  Les  en- 
fants de  ma  Mère  ont  combattu  contre  moi.  Oh  î 
Jésus,  ô  mon  Frère,  me  pardonnerez-vous  d'avoir 
i  souillé  ma  dignité,  d'avoir  méconnu  les  liens  qui 
^  m^unissaient  à  vous.  Et  n'y  a-t-il  pas^  d'autres 
frères  pour  lesquels  j'ai  été  une  cause  de  chagrin  ? 
ilf'ai-je  pas   été  une  cause  de  i caudale  pour  les 
faibles  par  mes  mauvaises  paroles,  mes  mauvais 
(îOOûseils,  mes  actions  criminelles  ?  0  Jésus,  ô  mon 
Frère,  je  vous  ai  centriste  en  séparant  mes  frères 
1  oie  votre  amour.  Je  veux  réparer  le  passé  et  ra- 
mener à  vos  pieds  les  égarés  ! 
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Jéêuê.'^Omf  mon  enfant,  je  te  considère  et  jo 
t'aime  comme  un  frère:  j'ai  bien  voulu  t'accep- 
ter  comme  tel,  en  permettant  à  ma  Mère  de  t'a- 
dopter,  et  je  savais  qu'en  approuvant  cette  adop- 
tion, je  te  donnais  une  sauvegarde  assurée.  Ma 
Mère  est  si  bonne,  si  compatissante  pour  les  pau- 
vres pécheurs  et  je  l'aime  tant  que  je  ne  puis  rien 
lui  refuser,  et  Marie  te  considérant  et  t'aimant 
commesoQ  enfant,  je  savais  qu'elle  désarmerait  ma 
eolère  quand  je  serais  irrité  dbntre  toi  par  tes  déso* 
béissances  à  ma  loi  et  ton  mépris  de  mon  amour; 
Prends  donc  garde  de  laisser  diminuer  ta  dévo- 
tion et  ta  confiance  en  ma  Mère  :  attire  sur  toi 
son  regard  protecteur  par  de  généreux  efforts  pour 
lui  plaire  en  lui  ressemblant  dans  sa  pureté,  son 
humilité,  sa  charité  et  sa  piété.  Sois  fidèle  à 
l'honorer  en  faisant  partie  de  ses  Confréries  et 
surtout,  en  portant  fidèlement  sa  livrée,  le  bc^ni 
Scapulaire,  qui  t'assure  de  sa  protection.  Hocorô 
particulièrement  son  Immaculée  Conception  : 
'c'est  la  plus  belle  perle  de  son  diadème  et  elle  est 
m  heureuse  quaâd  on  lui  rappelle  qu'elle  n*a  ja« 
mais  été  sous  la  puissance  du  démon,  pas  mCmo 
dans  sa  Conception,  que  celui  qui  la  proclame 
Immacul^ç  est  toujours  sûr  de  ressentir  lescficta 
de  sa  ProWeiàon,- contre  les  ehocààfk  de^,  son  sa  la  t. 
C'est  en  houcrant  ainsi  Mati^,  qiiii^  ta^  [ge^aa  vrai« 
ment  mon  frère,  car.  par  1^,  tu  ix^' inpiiteias,  moi 
qui  kd  àî^b'él  Q^ï,  la  <t6i«rc  ^  duifiûftAiiciû  sa  vo» 
feotédanskOitf—  •       '  *       •    ' 
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